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L’agglomération de Bliesbruck (Moselle) 
durant l’Antiquité tardive
Entre ruptures et continuités
Sonia Antonelli * et Jean-Paul Petit **
Mots-clefs. Abandon, habitat, centre public, artisanat, militaria, 
Médiomatriques.
Résumé. Cet article rend compte des évolutions durant l’Antiquité 
tardive de Bliesbruck, petite ville de la cité des Médiomatriques. 
Malgré les vicissitudes des années 260-280 apr. J.-C., elle est 
occupée sans rupture. La structure urbaine est ainsi globalement 
conservée jusqu’après le milieu du ive s., même si le centre public 
a perdu partiellement sa fonction et que l’un des quartiers n’est 
plus occupé. Des transformations marquées surviennent au cours 
du troisième quart du ive s. L’agglomération se resserre alors à sa 
partie centrale, dominée par le complexe des thermes publics. Des 
bâtiments sont abandonnés, d’autres transformés par de nouvelles 
constructions sur poteaux de bois ou utilisant des matériaux de 
réemploi. Leur utilisation, qui se poursuit jusqu’au milieu du ve s., 
se caractérise par une forte activité artisanale, en particulier le 
travail des alliages cuivreux à partir de métal de récupération, la 
diffusion importante de céramique d’Argonne et de l’Eifel ainsi 
que la circulation de nombreuses monnaies, dont une proportion 
remarquable de l’extrême fin du ive et du ve s. La découverte 
d’objets de parure et de militaria, dont certains présentent des 
caractères « germaniques » ou « orientaux », pose également la 
question d’une présence militaire et montre que l’agglomération est 
intégrée dans les réseaux commerciaux à longue distance et insérée 
dans le monde culturel germano-danubien de la fin de l’Antiquité.
The agglomeration of Bliesbruck during Late Antiquity 
Between continuities and breakings
Keywords. Abandonment, housing, public centre, crafts, militaria, 
Mediomatrici.
Abstract. The contribution analyses the transformation process of 
Bliesbruck – a small town in the civitas of the Mediomatrici – in Late 
Antiquity. Despite the vicissitudes in the years 260-280 AD, there 
is no break in the occupation. The urban structure was preserved 
until after the middle of the 4th c. AD, but the public centre lost 
part of its function and one of the districts is no longer occupied. 
Marked transformations occurred during the third quarter of the 
4th c. The occupation is restricted to the central part dominated 
by the public thermal complex. Some buildings are abandoned, 
others transformed by timber post constructions or using materials 
of re-use. The occupation – which continued until the middle of 
the 5th c. – is characterised by a strong artisanal activity, such 
as copper alloys-working from recovered metal, the important 
diffusion of Argonne and Eifel ceramics and the circulation of 
numerous coins, including a remarkable proportion of the extreme 
end of the 4th and 5th c. The discovery of finery objects and 
militaria, some of which have “germanic” or “oriental” characters, 
also raises the question of a military presence and shows that the 
town is integrated into long-distance commercial networks and 
inserted into the german-danubian cultural world of Late Antiquity.
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Sonia antonelli et Jean-Paul Petit
L’objectif de notre contribution est de présenter le devenir de 
l’agglomération secondaire de Bliesbruck à partir de la fin du 
iiie s. et d’analyser ces transformations dans l’Antiquité tardive, 
sur les plans fonctionnel, social et culturel1. Cette petite ville 
se partage actuellement entre les deux villages frontaliers de 
Bliesbruck (Moselle) et de Reinheim (Land de la Sarre), à 75 km 
à l’est de Metz et à 15 km de Sarrebruck (fig. 1), dans la vallée 
de la Blies (fig. 2)2.
L’agglomération est insérée dans un réseau routier secondaire 
(fig. 3), parallèle à la voie principale Lugdunum-Divodurum-
Augusta Treverorum, et atteint son apogée au iiie s. (Petit, Santoro 
2016). Elle partage la rive orientale de la vallée avec une grande 
villa à plan axial et à pavillons latéraux (Sărăţeanu-Müller 2011). 
Un vaste établissement d’une vingtaine d’hectares, sans doute un 
sanctuaire, dont l’occupation la plus ancienne remonte à La Tène 
D1, est établi à 1,5 km de la villa (Reinhard 2010, p. 62-67).
Organisée autour d’un axe viaire principal orienté nord-sud 
(fig. 4), l’agglomération s’étend sur presque 1 km le long de 
cette rue, entre ses deux nécropoles (Petit, Reinhard 2010). Son 
cœur est constitué par un centre public bien caractérisé par les 
recherches récentes (Petit, Santoro 2016). Il s’agit d’une vaste 
place ouvrant sur la rue, occupée à l’ouest par un complexe 
thermal (Petit dir. 2000) qui partage cet espace central avec une 
fontaine monumentale, une basilique et un corps de boutiques 
(Petit, Santoro 2016). Ces quatre bâtiments s’inscrivent dans un 
réseau complexe, dont la cohérence est liée à son adaptation aux 
bâtiments qu’il dessert.
1. Bien que cette recherche soit commune et complètement partagée par 
les deux auteurs, il convient de noter que les parties attribuées à chacun 
sont précédées de leurs initiales (S.A. pour Sonia Antonelli et J.-P.P. pour 
Jean-Paul Petit). Les auteurs adressent leurs vifs remerciements à la Römische 
Germanische Kommission de Francfort sur le Main qui les a accueillis pour 
un séjour de travail.
2. De la fin de l’âge du Bronze au haut Moyen Âge, les habitats, les sanctuaires 
et les nécropoles se développent au pied du Homerich, une hauteur qui domine 
la vallée et dont le rôle, sans doute primordial, n’est encore défini que de 
manière très partielle. Pour un état de la recherche relatif à l’époque romaine, 
voir Reinhard 2010 ; Petit 2012 et Petit, Santoro 2016. 
Des quartiers artisanaux et commerciaux constitués de 
maisons allongées, dont deux ont été explorés (quartier Ouest, 
14 parcelles et quartier Est, 10 parcelles), bordent l’axe principal 
(Petit 1999, 2003 et 2004, p. 287-311 ; Millereux-Le Béchennec 
2010)3. Les autres secteurs connus de l’agglomération4 sont 
organisés de manière similaire, alors que la limite nord est 
caractérisée par une occupation peu structurée (Casadebaig, 
Bontrond 2007 ; Sebag, Martin 2014).
L’état des recherches indique que l’agglomération peut être 
considérée au iiie s. comme une véritable petite ville5. Après le 
milieu de ce siècle débute un long processus de transformations, 
divisé en trois phases, qui s’achève vers le milieu du ve s.
S. A., J.-P. P.
LE DEVENIR DE L’AGGLOMÉRATION  
DE BLIESBRUCK DANS L’ANTIQUITÉ TARDIVE
LA FIN DU IIIe S. ET LE DÉBUT DU IVe S. : 
ABANDONS ET RÉHABILITATIONS (PHASE 1)
L’agglomération subit des vicissitudes dans le troisième 
quart du iiie s. Cependant, le quartier Ouest est touché plus tôt 
que les thermes et que le quartier Est (Petit 2011). La céramique 
provenant des couches de destruction est très homogène sur l’en-
semble des trois quartiers et correspond à l’horizon Niederbieber. 
En revanche, l’étude des monnaies fournit un terminus post quem 
de 258 pour la destruction du quartier Ouest et de 273 pour le 
quartier Est et les thermes, que la présence de rares monnaies 
d’imitation permet même de repousser au-delà de 2756. Par la 
suite, le quartier Ouest n’est pas réhabilité, contrairement aux 
thermes et au quartier Est.
Le secteur du centre public n’était pas bien conservé et 
les traces de ses transformations sont peu perceptibles (Petit, 
Santoro 2016, p. 229-255). La fontaine monumentale n’est plus 
en fonction après ces vicissitudes, alors que la basilique est 
scellée par une couche de destruction qui marque son abandon, 
après une tentative de réhabilitation. Le devenir du corps de 
boutiques est différent puisqu’un bâtiment vient s’y superposer 
(Petit, Santoro 2016, p. 249 et 256).
Les transformations qui touchent les bâtiments réhabilités 
n’apparaissent que dans leur état stabilisé de la première moitié du 
ive s. Trois contextes apportent des éléments de réflexion quant à 
leur mise en place. Ils sont marqués par un faciès céramique très 
proche de l’horizon Niederbieber, mais comprenant aussi des types 
de l’Antiquité tardive7, et un assemblage numismatique constitué 
3. L’unité la plus vaste du quartier Est (parcelle 5), qui se distingue nettement 
des autres bâtiments des deux quartiers par son architecture, son aménagement 
et son mobilier, est interprétée comme un lieu de réunion d’une association 
professionnelle ou religieuse (Petit 2010 ; Petit, Santoro 2016, p. 272-273).
4. Ils sont connus par des prospections géophysiques et des sondages.
5. Le statut juridique, en l’absence d’inscription, n’est pas connu. Voir Petit, 
Santoro 2016, p. 274-277.
6. On ne peut pas exclure que le complexe des thermes et le quartier Est aient 
subi des destructions en même temps que le quartier Ouest. Elles ont peut-être 
été moins marquées. Les témoignages archéologiques qu’elles ont laissés et la 
réhabilitation qui s’est ensuivie n’étaient pas perceptibles ou n’ont pas été perçus 
au moment des fouilles.
7. EN (engobée) : Chenet 334, Alzei 16 ; MT (métallescente) : Chenet 334, Chenet 
340 ; EIF (rugueuse de l’Eifel) : Nied 89/Alzei 27, Alzei 34, Gose 491/Pirling 122.
Fig. 1 – Localisation du site de Bliesbruck-Reinheim (document  : 
Conservation départementale d’archéologie de la Moselle [CDA 
Moselle]).
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L’aggLomération de BLiesBruck (moseLLe) durant L’antiquité tardive
Fig. 2 – La microrégion de Bliesbruck-Reinheim. Cartographie des occupations 1, Reinheim, « Allmend », grande villa romaine ; 2, Bliesbruck-Reinheim, 
« Auf dem Sand », nécropole romaine ; 3, Bliesbruck, « Steinfelder », agglomération secondaire romaine ; 4, Bliesbruck, ancienne gare, nécropole 
romaine ; 5, Bliesbruck, « Les Champs », habitat rural romain ; 6, Reinheim, « Am Furtweg », petite villa romaine ; 7, Reinheim, « Am Furtweg », nécropole 
romaine ; 8, Reinheim, « Horres », établissement romain, sanctuaire ? ; 9, Reinheim, « Horres », bâtiment cultuel circulaire de La Tène D1 ; 10, Reinheim, 
« Homerich », sanctuaire d’époque romaine ? ; 11, Reinheim, « Auf Bücher Trischer », temple (?) gallo-romain (DAO  : B. Lagache, CDA).
Fig. 3 – Les cités des Médiomatriques et du Verdunois dans l’Antiquité tardive 
(document : CDA Moselle).
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Sonia antonelli et Jean-Paul Petit
quasi exclusivement de monnaies d’imitation radiées (Petit 2011, 
p. 189-190). Par ailleurs, le comblement supérieur du sous-sol de 
la parcelle 6 du quartier Est a livré un dépôt constitué de 1 140 
monnaies d’imitation, des minimes et des minimissimes, jamais 
mises en circulation (Petit 2011, p. 192-193). Ce dépôt ainsi que la 
découverte d’une épreuve, sur feuille de plomb, d’un coin imitant 
un antoninien officiel des années 265-271 (Gricourt et al. 2003) 
suggèrent l’existence d’un atelier de frappe dans l’agglomération.
Ces données permettent ainsi d’appréhender l’occupation 
directement postérieure aux difficultés du troisième quart du 
iiie s. L’agglomération ne connaît pas de rupture, ce que confirme 
la forte représentation sur le site d’imitations radiées et la bonne 
représentation du numéraire issu de la réforme dioclétienne 
(Gricourt et al. 2009, p. 780).
DU DÉBUT DU IVe S. JUSQU’AU TROISIÈME 
QUART DU IVe S. : UNE AGGLOMÉRATION 
ENCORE URBAINE ? (PHASE 2)
Après les dernières décennies du iiie s., le paysage s’est trans-
formé dans l’agglomération, mais la voie principale constitue 
toujours l’axe structurant comme le montrent des découvertes 
numismatiques faites à trois emplacements (fig. 5)8.
8. Un sondage effectué à l’extrémité du quartier Est a livré plusieurs monnaies 
de cette période sur le dernier empierrement de chaussée en place. La fouille 
d’un tronçon de la rue réalisée devant la parcelle 5 du quartier Ouest, a permis 
de dater des recharges de la première moitié du ive s. (Millereux-Le Béchennec 
Le centre pubLIc
Dans le complexe des thermes, seule la partie centrale et l’aile 
sud sont encore utilisées (Petit 2000 dir., p. 107-119)9. La confron-
tation des analyses archéomagnétiques avec les données de fouille 
indique un intervalle chronologique de 370 à 400 pour l’arrêt des 
systèmes de chauffage10. La zone d’entrée accueille dans cette phase 
des activités de bronzier. Deux ateliers ont été retrouvés, l’un qui a 
fonctionné au début du ive s., l’autre dont l’occupation se poursuit 
jusqu’à la fin de cette phase. L’espace de service des latrines 
est réaménagé, alors que l’aile sud est réhabilitée après décais- 
sement des niveaux antérieurs (Petit dir. 2000, p. 112-116). Enfin, 
en façade du complexe, deux constructions en matériaux légers sont 
édifiées dont la mieux conservée, qui abrite une forge11, est portée 
par des poteaux en bois reposant sur des blocs de pierre (Petit 2000 
dir., p. 108-110).
2005, p. 14-21). Un autre tronçon exploré à l’extrémité nord de l’agglomération 
a également livré une monnaie constantinienne (Sebag, Martin 2014, p. 52).
9. Le devenir du corps balnéaire est difficile à restituer car il a été transformé 
et réhabilité en maison-forte aux xve et xvie s. (Clemens, Petit 1995). Cette 
réoccupation tardive indique que ce bâtiment était encore en bon état dans 
l’Antiquité tardive.
10. Les analyses archéomagnétiques indiquent que les systèmes de chauffage 
des pièces balnéaires centrales sont encore opérationnels et que l’arrêt de fonc-
tionnement a eu lieu en 310 +/- 20 ou en 385 +/-15 (Goulpeau in Petit dir. 2000, 
p. 424-428). Le praefurnium a été utilisé, après arasement de l’installation qui 
supportait la chaudière, au moins jusqu’au milieu du ive s. (terminus post quem 
numismatique de 351, voir Petit dir. 2000, p. 110-112).
11. La couche d’occupation a livré des scories ferreuses, ainsi qu’une pince de 
forgeron.
Fig. 4 – L’agglomération gallo-romaine de Bliesbruck dans la première moitié du iiie s. (document : CDA Moselle).
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Le devenir des autres bâtiments du centre public est plus 
contrasté (Petit, Santoro 2016, p. 255-256). La basilique est 
totalement arasée, tandis que pour la fontaine monumentale les 
fosses de récupération des éléments architecturaux indiquent 
que son démontage a été achevé à une date postérieure à 320. Le 
mobilier céramique et numismatique témoigne néanmoins de la 
fréquentation du lieu.
Au sud de l’espace public, une construction rectangulaire 
réutilise le mur méridional du corps de boutiques et le sous-sol 
est devenu un local légèrement enterré (Petit, Santoro 2012 
p. 119-122). Enfin, le système de circulation de l’espace public 
est partiellement conservé.
Les quartIers artIsanaux
Le quartier Ouest n’a pas livré de niveaux d’occupation 
postérieurs au troisième quart du iiie s. Sa fréquentation est 
néanmoins attestée par une série de monnaies (Petit 2011, 
p. 188-189). Dans le quartier Est, l’organisation parcellaire est 
maintenue, tout comme la fonction artisanale du quartier (Petit 
2004, p. 305-311 ; Millereux-Le Béchennec 2010 ; Sebag 2014). 
Les maisons sont réhabilitées. C’est le cas de celles en pierre 
dans les parcelles 1, 5 et 6, voire partiellement reconstruites car 
elles étaient en pan de bois (parcelles 2, 3 et 4). Des locaux sont 
arasés mais de nouveaux sont également établis, en particulier 
des pièces équipées de sols en terrazzo (parcelles 1 et II). Celles 
chauffées par le sol sont parfois réhabilitées ou utilisées à des 
fins différentes (parcelles 4 et 5) ou alors remblayées et surmon-
tées de sols en terre battue (parcelles 2 et I). Pour les sous-sols, 
la situation est encore plus contrastée. Des locaux de ce type 
sont construits dans les parcelles 1 et sans doute 4. Celui de la 
parcelle 5 est en revanche transformé : les remblais de destruc-
tion qui le comblent sont creusés pour installer, à l’aide de blocs 
architecturaux de grès en réemploi, une cave plus petite (fig. 6). 
Le sous-sol de la parcelle I devient un local semi-enterré, tandis 
que ceux des parcelles 2, 6 et II sont totalement remblayés. Des 
aménagements sur poteaux avec calages de pierre apparaissent 
également (parcelles 2 et 7).
Fig. 5 – L’agglomération de Bliesbruck dans la phase 2, du début du ive s. jusqu’au troisième quart du ive s. (document  : CDA Moselle).
Fig. 6 – Le sous-sol construit en blocs architecturaux de réemploi  
dans la parcelle 5 du quartier Est (document : CDA Moselle).
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Les autres secteurs de L’aggLomératIon
À l’extrémité nord de l’agglomération sont établies, sur le 
côté occidental de la voie, des constructions rudimentaires en 
matériaux périssables. En revanche, sur le côté oriental, seules 
quelques monnaies fournissent des indices de fréquentation 
(Casadebaig, Bontrond 2007 ; Sebag, Martin 2014).
Dans la partie méridionale de l’agglomération, deux sous-sols, 
dont l’un est transformé en local semi-enterré, sont réhabilités 
(Petit, Santoro dir. 2014, p. 64). Plus au sud, les constructions qui 
bordent l’axe secondaire sont arasées, mais des vestiges épars 
de réaménagements ont été détectés. Seul un local aux murs 
puissants, partie du vaste ensemble bordant la rue principale 
(péribole de sanctuaire ?), a livré des vestiges bien conservés 
d’une réoccupation (Petit, Santoro, Antonelli dir. 2016).
chronoLogIe
Le début de cette phase est encore très marqué par la céramique 
de l’horizon Niederbieber (voir supra, p. 150). La sigillée d’Argonne 
est encore peu présente12 ; la forme Chenet 320 est rare et les 
molettes se rapportent aux groupes 1 à 3 de Hübener. La céramique 
engobée et métallescente, ainsi que la vaisselle rugueuse de l’Eifel 
sont bien représentées13. Le faciès monétaire, encore marqué par 
la présence de monnaies d’imitation radiées de la fin du iiie s., 
est caractérisé par les nombreuses monnaies constantiniennes 
officielles et leurs imitations (Gricourt et al. 2009, p. 749-750, 
12. Il s’agit en particulier des types Chenet 301, 319, 320, 328 et 343-345.
13. Engobée et métallescente : types Alzei 16, Chenet 304 et Chenet 334A ; 
rugueuse de l’Eifel : types Alzei 27, 28, 29 et 30.
p. 780-782). La fin de cette phase est datée par une série de niveaux 
d’occupation et de couches de destruction, dont les termini post 
quem numismatiques sont compris entre 348 et 367 14.
DU DERNIER QUART DU IVe JUSQU’AU MILIEU 
DU Ve S. : UNE AGGLOMÉRATION QUI PERD  
SON CARACTÈRE URBAIN (PHASE 3)
L’occupatIon dans La partIe centraLe  
de L’aggLomératIon
Lors de cette phase, le paysage change profondément et 
l’occupation est surtout attestée dans la partie centrale et 
méridionale de l’agglomération (fig. 7). Dans le complexe des 
thermes, seule la découverte de céramique (Albrecht, Deru 
2000) et de monnaie (Petit dir. 2000, p. 116-117) en témoigne. 
En façade du complexe, un aménagement constitué d’une série 
de trous de poteau avec pierres de calage correspond sans doute 
à des vestiges de palissades qui forment deux alignements 
parallèles (fig. 8), mais qu’aucun mobilier ne permet de dater15. 
14. Thermes, un contexte : monnaie no 88031, TPQ 350 ; fossé d’évacuation 
devant thermes : monnaie no 870063, TPQ 349 ; abandon de la fontaine monu-
mentale : monnaie FOR 42/6, TPQ 348 ; sous-sol du centre public : monnaies 
FOR 2103/13 et FOR 2103/31, TPQ 364 ; sous-sol, secteur sud thermes : 
monnaie OBW 141/2, TPQ 337 ; quartier Est, parcelle 1, trois contextes : 
monnaie no 920049, TPQ 367, monnaie no 900435, TPQ 367 et monnaie 
no 910199, TPQ 364 ; quartier Est, parcelle 2, trois contextes : monnaie 
no 902075, TPQ 348, monnaie no 900294, TPQ 348 et monnaie no 900134, 
TPQ 348 ; quartier Est, parcelle 5, deux contextes : monnaie no 890754, TPQ 
350 et monnaie no 891090, TPQ 354.
15. Dans la monographie consacrée aux thermes (Petit dir. 2000, p. 108), ils 
avaient été mis en relation avec les structures de la phase 2. La reprise des 
Fig. 7 – L’agglomération de Bliesbruck dans la phase 3, du dernier quart du ive s. au milieu du ve s. (document : CDA Moselle).
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À l’emplacement de la fontaine monumentale arasée, une 
occupation est attestée par la découverte d’un petit lot de 
céramique et de plusieurs monnaies16, alors qu’un local est établi 
au-dessus du sous-sol comblé du corps de boutiques.
L’occupation est bien caractérisée dans le quartier Est 
(fig. 9) ; cependant, l’organisation parcellaire n’est plus respectée 
et des parties de certains bâtiments sont abandonnées ou arasées 
(Petit 2004, p. 307-311 et Millereux-Le Béchennec 2010). Des 
espaces sont réaménagés ou d’autres sont créés en utilisant de 
façon générale des techniques de construction en terre et en bois 
sur poteaux avec pierres de calage.
Dans le bâtiment 1, une ligne de quatre poteaux massifs 
(diam : 0,60 m), située de manière axiale structure la partie 
avant, tandis que la fosse constituée par le sous-sol ruiné sert de 
dépotoir. À l’avant de la parcelle 2, une série de trous de poteau 
dessine un espace quadrangulaire, alors qu’à l’arrière, les murs 
conservés du sous-sol et de la pièce chauffée par hypocauste, 
complétés par des solins faits de blocs de grès en réemploi, déli-
mitent un local rectangulaire.
Au centre du quartier, l’occupation est organisée de part et 
d’autre du mur sud du bâtiment de la parcelle 5, auquel sont 
adossées des constructions légères soutenues par des poteaux en 
bois. Plusieurs foyers et fours (fig. 10a et b), construits avec des 
matériaux en réemploi, sont appuyés contre ce mur ; la cave de 
la parcelle 5 sert quant à elle de fosse de rejet. L’unité consti-
tuée par ces deux appentis est dévolue à l’artisanat des alliages 
cuivreux à partir d’objets de récupération.
Dans la parcelle 6, c’est l’abondant matériel numismatique 
qui témoigne de l’occupation du bâtiment. À l’autre extrémité du 
quartier, dans la parcelle I, une série de trous de poteau délimite 
un local appuyé contre le mur nord du bâtiment voisin. Dans 
la parcelle II, seules des fosses témoignent d’une occupation 
(Millereux-Le Béchennec 2010).
Le sous-sol du bâtiment situé en face du quartier Est est 
utilisé pour établir dans son angle sud-ouest, en réemployant 
des blocs architecturaux de grès, une structure de combustion 
(séchoir, fumoir ?) rectangulaire (2,40 × 1,20 m) et desservie à 
partir d’un local carré de 2,40 m de côté (fig. 11).
C’est à cette phase qu’appartient un dépôt métallique et 
de vaisselle découvert dans la parcelle 6. Il est constitué de 
deux amas distincts, très proches, d’un côté des objets en fer 
(fig. 12), de l’autre de la vaisselle empilée17 (fig. 13). Ce dépôt 
s’inscrit dans un important ensemble de découvertes similaires 
faites dans la partie orientale de la Gaule Belgique, dans les 
données en lien avec celles provenant des fouilles récentes nous incite à les 
rattacher à la phase 3.
16. Les seuls vestiges bâtis sont trois calages de poteau ainsi qu’un court 
tronçon de fossé. Ce secteur a également livré plusieurs objets de parure en 
alliage cuivreux et en argent caractéristiques de cette période (FOR 4/78 ; 
FOR 11/1 ; FOR 13/1 ; FOR 204/6 ; FOR 217/1).
17. La contemporanéité du dépôt des deux amas est néanmoins rendue certaine 
en raison de leur proximité et parce qu’une boîte de moyeu en fer était collée 
contre le dépôt de vaisselle. Dans le cadre de ce travail, il n’est pas possible 
d’envisager toute la problématique liée à ce type de dépôt. Nous nous référons 
donc uniquement à l’étude de Bärbel Hanemann, qui a étudié l’ensemble des 
dépôts de ce type dans la région voisine du Palatinat en les replaçant dans leur 
contexte général.
Fig. 8 – L’alignement de trous de poteau délimitant l’espace bordant 
le complexe des thermes : plan détaillé (document : CDA Moselle).
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Germanies et en Rhétie (Hanemann 2014, p. 33, fig. 11), à 
l’arrière du limes18. La datation de celui de Bliesbruck ne peut 
être effectuée par des éléments de contexte. Elle peut uni- 
quement l’être par l’analyse céramologique qui indique une date 
d’enfouissement située vers 380-40019.
chronoLogIe
Cette occupation se caractérise par la présence en quantité 
importante de sigillée d’Argonne20 et de vaisselle rugueuse 
de l’Eifel21. Les contextes associés22 ont aussi livré plus de 
soixante-dix exemplaires de monnaies de la période 388-435, 
dont la plus récente donne un terminus post quem de 425 
pour la fin de cette phase (Gricourt et al. 2009, p. 704-706). 
18. Ils sont tous datés du ive s., souvent de la deuxième moitié de celui-ci ; un 
certain nombre d’entre eux sont mis en relation avec les difficultés des années 
350-365 (Hanemann 2014, p. 530-532).
19. Nous remercions vivement Lothar Bakker pour son analyse chronologique 
de la vaisselle du dépôt.
20. Les types Chenet 303, 304, 313, 314, 319, 320, 325 et 336 sont les plus 
courants. Les formes Chenet 320 sont nombreuses et les molettes suivantes ont 
été identifiées : UC 4, 12, 14, 20, 28, 36, 38, 44, 67, 94, 100, 115, 121, 123, 135, 
157, 172, 191, 226, 240, 322. Le travail d’identification de ces molettes est en 
cours d’achèvement par Lothar Bakker.
21. Les types Alzei 27, 28, 29, 30 et 34 sont les plus courants.
22. Le faciès numismatique de cette phase est contrasté puisque les monnaies 
des phases précédentes sont encore très présentes. Quatre exemplaires sont 
émis entre 408 et 435 : un aes 3 CONCORDIA AVGG de Théodose II battu en 
402 à Cyzique, Nicomédie ou Antioche, un aes 3 GLORIA ROMANORVM 
d’Honorius en 418 émis à Aquilée, un aes 4 VICTORIA AVGG à l’effigie de 
ce même empereur frappé vers 420-423 à Rome, enfin un aes 4 anépigra-
phique à la croix dans une couronne au nom de Théodose II produit entre 425 
et 435 à Antioche (Gricourt et al. 2009, p. 705). Émises après la fermeture des 
ateliers de Trèves en 397/398, ces monnaies sont extrêmement rares dans le 
nord de la Gaule.
La céramique confirme cette occupation qui se prolonge 
sans doute jusqu’au milieu du ve s.23 Plusieurs molettes sur 
Chenet 320 sont datées de la fin du ive s. et du premier tiers, 
voire de la première moitié du ve s.24
La répartition de ce mobilier tardif, rare dans les contextes 
du centre public, n’est pas homogène, mais cette disparité peut 
être liée à un état de conservation nettement moins favorable et 
sans doute aussi à une vitalité économique moindre de certaines 
parties de l’agglomération.
J.-P. P.
D’UNE AGGLOMÉRATION URBAINE  
À UN SITE MILITAIRE ?
CONTINUITÉS ET TRANSFORMATIONS  
DANS L’ANTIQUITÉ TARDIVE
L’évolution de l’agglomération est complexe et elle ne 
s’inscrit que partiellement dans la trame historique générale 
admise pour la Gaule de l’Est. Des destructions ont touché 
l’ensemble des secteurs fouillés sur des surfaces significatives 
après le milieu du iiie s., mais pas de manière simultanée. 
La relation de ces destructions avec les incursions germaniques 
23. Le type de sigillée d’Argonne Alzei 9/11 est également caractéristique du 
ve s., tout comme les formes tardives des types en rugueuse de l’Eifel Alzei 27, 
28, 29 et 34 (Alzei 27, L ; Alzei 28, N ; Alzey 29, F et Alzei 34, C ; Brulet et al. 
2010, p. 416-418), ainsi que les formes Alzei 32 et 33.
24. UC 28, 67, 100, 135, 172 et 240 (Bakker 2006 ; 2014). Il faut noter l’absence 
totale de molettes à décor « chrétien ». Cette datation est confirmée par la 
présence d’un lot important de monnaies coupées, phénomène qui se serait 
développé après la fin de la frappe des aes 3 en 418 (Gricourt et al. 2009, 
p. 719-724). 
Fig. 9 – Le quartier Est de Bliesbruck dans la phase 3, du dernier quart du ive s. au milieu du ve s. 
(document : CDA Moselle).
Antonelli_petit_AA3.indd   156 29/01/18   16:17
157
G
al
lia
, 7
4-
1,
 2
01
7,
 p
. 1
49
-1
64
L’aggLomération de BLiesBruck (moseLLe) durant L’antiquité tardive
a déjà été discutée ailleurs (Petit 2011, p. 195-197)25. Mais ces 
événements ne marquent pas une rupture dans l’occupation, 
même si le quartier Ouest, contrairement aux autres secteurs, 
n’est pas réhabilité.
La même question se pose également pour la fin de la 
phase 2. Les années 352 à 364 constituent, selon les sources 
historiques, une période troublée pour les populations de la 
Gaule mosellane, après l’usurpation de Magnence qui provoqua 
les incursions des Alamans. Si la réalité de destructions, consé-
quences de ces événements, est communément admise pour les 
régions sarro-mosellanes et le proche Palatinat (Burnand 1990, 
p. 202-204 ; Bernhard 1990, p. 140-147), il est difficile de déter-
miner si Bliesbruck a souffert de telles vicissitudes. Des destruc-
tions n’ont en effet été constatées que de manière très localisée26.
25. Voir les réflexions au sujet de la relation entre destructions et incursions 
germaniques dans Van Ossel 2011.
26. L’étude numismatique révèle les difficultés auxquelles est confrontée l’ag-
glomération. Le numismate en conclut que l’agglomération mosellane n’aurait 
plus fait que vivoter, voire aurait été désertée (Gricourt et al. 2009, p. 690).
La phase 3 qui couvre six à sept décennies ne saurait être 
subdivisée au vu des données archéologiques. L’occupation se 
poursuit, sans rupture visible27, jusqu’au milieu du ve s. La seule 
découverte qui pourrait témoigner d’une certaine insécurité 
dans l’agglomération est le dépôt de la parcelle 6, enfoui à la fin 
du ive s. ou au début du ve s.
En l’état actuel de la recherche, l’occupation ne peut 
dépasser le milieu du ve s. Cependant, la présence à Bliesbruck-
Reinheim, sur la colline du Homerich, d’une nécropole du haut 
Moyen Âge, connue principalement par la découverte d’une 
tombe aristocratique de la première moitié du viie s. (Reinhard 
2010, p. 44-177), laisse ouverte la question d’une occupation 
au-delà de cette date.
UNE AGGLOMÉRATION DYNAMIQUE  
DANS L’ANTIQUITÉ TARDIVE
S’il n’y a pas de rupture dans l’occupation pour le courant 
de la deuxième moitié du iiie s., cette période correspond 
pourtant à des transformations sensibles dans l’agglomération 
où l’occupation couvre encore l’ensemble de son assiette. La 
structure urbaine est globalement conservée, bien que l’occupa-
tion soit fort contrastée. Dans le quartier Est, le parcellaire est 
maintenu, les maisons sont réhabilitées ou reconstruites et les 
27. Mathilde Grünewald indique, que sur la rive gauche du Rhin, en particulier 
à Worms, il n’existe pas d’horizon de destruction qui pourrait correspondre à 
ces événements (Grünewald 2012).,
Fig. 10 – Parcelle 5 du quartier Est : structures artisanales construites avec 
des matériaux de réemploi (document CDA Moselle). a, four circulaire 
de 1 m de diamètre construit avec des matériaux de réemploi, blocs de 
grès, moellons calcaires et fragments de terres cuites architecturales ; 
b, structure artisanale réemployant des blocs architecturaux de grès 
(tambours de colonne, dés massifs).
Fig. 11 – La structure de combustion installée dans le sous-sol  
du bâtiment situé en face du quartier Est (document : CDA Moselle).
Antonelli_petit_AA3.indd   157 29/01/18   16:17
158
G
al
lia
, 7
4-
1,
 2
01
7,
 p
. 1
49
-1
64
Sonia antonelli et Jean-Paul Petit
transformations touchent principalement les pièces présentant 
un aménagement élaboré (chauffées par hypocauste, sous-sol…) 
qui sont réutilisées, partiellement transformées ou remblayées. 
Les techniques de construction romaines continuent d’être 
utilisées. Parallèlement, apparaissent des constructions utilisant 
des blocs architecturaux de réemploi ou la technique du poteau 
avec pierres de calage. La non-réhabilitation du quartier Ouest 
semble paradoxale, car il était constitué en partie de vastes 
maisons reflétant le niveau d’aisance de leurs occupants. Le 
secteur est encore fréquenté à l’époque, mais aucune donnée ne 
permet d’en restituer l’état ni l’éventuelle utilisation. S’agissait-il 
en fait d’un chantier de récupération ?
Le centre public perd partiellement ou complètement sa 
fonction. Basilique et fontaine monumentale sont démantelées 
ou en cours d’arasement. Un bâtiment réutilise partiellement le 
corps de boutiques qui abritent sans doute un atelier contem-
porain de deux autres ateliers établis sur l’axe de circulation 
bordant le complexe des thermes, dont les locaux de façade sont 
dévolus à l’artisanat du bronze. Cependant, les chauffages par 
hypocauste du corps balnéaire fonctionnent encore, tandis que le 
Fig. 12 – Les objets en fer du dépôt de la parcelle 6 du quartier Est (document CDA Moselle). Typologie d’après Hanemann 2014. 91-1452 : couteau pour tailler des 
bardeaux, type 1, fig. 314,1 ; 91-0896 : hache à tranchant symétrique, type 1A, fig. 294, 33 ; 91-0898 : hache, « proto-francisque », type 2B, fig. 294, 4 ; 91-0903 : tarière, 
type 1A, fig. 329,1 ; 91-0899 : herminette, var. type 2, fig. 366, 3 ; 91-0897 : enclume pour faux, type 3B, fig. 185,6 ; 91-0901 : serpe à ébrancher, type 1A, fig. 178,1 ; 
91-0904 : ciseau plat, type 3, fig. 366,10 ; 91-0900 : crochet articulé de poulie, type 1, fig. 129,1 ; 91-1474 : applique de timon, type 1A, fig. 234, 1 ; 91-1456 : anneau-
boîte de moyeu, type 2B, fig. 219,9 ; 91-0905 : anneau-boîte de moyeu, type 1, fig. 219,6 ; 91-1453 : anneau-boîte de moyeu, type mixte 2B/3, fig. 219, 9-11 ; 91-1454, 
cheville, type 2, fig. 229 ; 91-1455, cheville, type 2, fig. 229  ; 91-1457 : anneau de serrage de moyeu, type 1, fig. 216, 8 ; 91-0895 : chaîne, Hanemann 2014, fig. 251.
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système de production d’eau chaude est démantelé. Le bâtiment 
aurait-il alors perdu sa fonction balnéaire publique ?
L’abandon et la réoccupation d’espaces et de monuments 
publics à des fins différentes ou privées sont des phénomènes 
qui caractérisent l’Antiquité tardive dans bien des régions (voir 
par exemple Heijmans 2006 ; Christie, Augenti dir. 2012 ; 
Heising 2014 ; Loseby 2000). Des exemples de thermes publics 
réutilisés à des fins d’habitat28 sont connus dans des agglomé-
rations secondaires à Mamer (Luxembourg) (Metzler, Zimmer 
1975), à Virton-Saint-Mard (Belgique) (Defossé, Mathieu 
1987), et dans des villes, comme à Angers (Maine-et-Loire)
(Boudeau 2011, p. 456), à Nice (Alpes-Maritimes) (Heijmans 
2006, p. 37) et à Aquilée (Italie) (Rubinich et al. 2012). Mais 
l’hypothèse de la conservation de la fonction balnéaire du 
28. La réutilisation en église, courante, n’est pas abordée ici.
bâtiment ne saurait être complètement rejetée car, dans l’Anti-
quité tardive, certains établissements sont réhabilités29, souvent 
sur des superficies plus petites, de manière moins monumentale 
et avec une technologie moins élaborée (Boudeau 2011, p. 456-
457).
Dans la phase suivante, l’occupation est restreinte à la partie 
centrale de l’agglomération autour du centre public, encore 
dominé par le bâtiment des thermes, et dans le quartier Est, 
où l’organisation parcellaire n’est plus respectée. Des parties 
importantes de certains bâtiments sont abandonnées ou arasées 
et de nouvelles constructions, établies sur poteaux calés par 
29. La réoccupation la mieux attestée, après une destruction sans doute 
partielle, est celle des thermes de Dalheim, attestée par une inscription (Krier 
2011) et datée par Jean Krier de 254. Mais l’établissement a perdu sa fonction 
après 275.
Fig. 13 – La vaisselle en céramique du dépôt de la parcelle 6 du quartier Est. 1, sigillée Chenet 320, molette UC 175/320 ; 2, sigillée Chenet 320, 
molette UC 36 ; 3, sigillée Chenet 319 ; 4, sigillée Chenet 314b ; 5, rugueuse de l’Eifel Alzei 28 ; 6, rugueuse de l’Eifel Alzei 29/34 ; 7, rugueuse 
de l’Eifel Alzei 34 ; 8, rugueuse de l’Eifel Alzei 30 ; 9, rugueuse de l’Eifel (Hussong, Cüppers 1972, pl. 18, 50) ; 10, rugueuse de l’Eifel (Hussong, 
Cüpperss 1972, pl. 18, 49) ; 11, mortier (Hussong, Cüppers 1972, pl. 16, 8) (document : CDA Moselle).
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des pierres s’appuient sur les murs qui subsistent. De nombreux 
blocs architecturaux sont réemployés dans la construction ou 
dans les équipements artisanaux.
L’occupation est alors caractérisée par une importante 
activité artisanale. Parmi ces activités, le travail des alliages 
cuivreux à partir de métal de recyclage et l’artisanat de la 
Fig. 14 – Les militaria et objets de harnachement. 0504194-7 : pointe de flèche à trois ailerons ; 91-0713 : passe-ceinture ; 91-0684, SAN 
339/100 : ferret de ceinture ; 91-1168 : pendentif en forme de lunule ; 91-1218, 91-0671 : plaque-boucle de ceinture ; 91-0872 : élément de 
ceinture ; 91-0642 : élément de harnais, passe-courroie (dessins  : M. Di Palma, A. Reiff).
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matière dure animale se distinguent, ce dernier étant proba- 
blement à l’origine de la production d’épingles en os à tête 
anthropomorphe et de fusaïoles décorées en bois de cerf.
La céramique d’Argonne et de l’Eifel diffusée de manière 
importante et la quantité remarquable de monnaies postérieures 
à 388 dont quatre du ve s. témoignent par ailleurs de l’intégra-
tion de l’agglomération dans les réseaux commerciaux à longue 
distance, sans doute jusqu’au milieu du ve s.
UN SITE MILITAIRE ?
Les niveaux de l’Antiquité tardive ont également livré un 
abondant petit mobilier30. La parure est représentée par une 
grande quantité de bracelets (45), la plupart en alliage cuivreux, 
parmi lesquels ceux à section rectangulaire souvent très aplatie, 
portant une décoration simple ou complexe (Swift 2000, p. 122, 
fig. 143), sont les plus nombreux. Traditionnellement considérés 
comme des parures féminines, mais aussi interprétés comme 
dona militaria au moins à partir du iiie s. (Speidel 1996), ils se 
répandent dans les troupes germaniques jusqu’à devenir une 
sorte de symbole de statut (Sas 2004). Une boucle d’oreille 
en forme de croissant (inv. FOR 078/2) présente le caractère 
étranger le plus prononcé. Ce type se propage en Europe entre la 
fin du ive s. et le milieu du ve s. (Kazanski 1993, p. 124, fig. 2.8), 
en raison de l’influence culturelle issue des steppes de la Russie 
méridionale diffusée par les Huns et les Alano-Sarmates 
(Werner 1956, p. 24-25). Quatre épingles en alliage cuivreux, 
à tête en forme de perle en verre, correspondent à un type surtout 
connu dans les sépultures féminines du nord de la Gaule par 
exemple à Vert-la-Gravelle (Marne) et à Oudenbourg (Belgique) 
(Böhme 1974, p. 37, 294, pl. 95, no 2.5), dans des contextes 
« germaniques » (Kasprzyk, Delor-Ahü 2009, p. 96-97).
Les militaria (fig. 14) de Bliesbruck sont très caractéris-
tiques des contextes de la fin du ive s. et de la première moitié 
du ve s. Il s’agit d’une plaque-boucle à plaque rectangulaire et 
à têtes animales stylisées (de type Tierkopfschnalle ; Böhme 
1974, phase 1), d’une autre à plaque ovale et de quatre ferrets de 
ceinture, dont trois à décor ocellé, très répandus dans les régions 
du limes (Paul 2011, pl. 8, E55, pl. 11, E69 ; Pirling, Siepen 
2006, pl. 63, 8-10 ; Keller 1971, pl. 23,7 ; Schulze-Dörrlamm 
1990, pl. 93, 17-18). Le pendentif en forme de lunule, également 
caractéristique de la seconde moitié du ive s. (Pirling, Siepen 
2006, pl. 61, 3), apparaît aussi fréquemment sur les représen-
tations militaires comme élément de harnachement (Le Bohec 
1989, p. 243)31. Un passe-ceinture décoré au Kerbschnitt trouve 
une comparaison très proche dans un exemplaire d’Augusta 
Vindelicum (Paul 2011, pl. 10, E81), où il est daté de la fin 
du ive s.- première moitié ve s.32 ; il est aussi similaire à deux 
appliques de ceinture provenant de la nécropole du Hérapel 
30. L’analyse détaillée des objets de parure et des accessoires issus des 
contextes de l’Antiquité tardive de l’agglomération de Bliesbruck, y compris 
des « fusaïoles » en bois de cerf portant des décors incisés très riches, fera 
l’objet d’un article ultérieur. Ici ne sont évoquées que quelques brèves consi-
dérations. 
31. Il possède une valeur apotropaïque pour laquelle il est aussi largement porté 
par la population civile.
32. La décoration au Kerbschnitt gagne en fréquence dans les régions rhénanes 
à partir du début du ve s., voir Tejral 1997, p. 144. 
(Legendre 2014, p. 477, fig. 26b, 2). Parmi les militaria, il y a 
aussi une plaquette en alliage cuivreux (inv. 91-0872), qui est 
en fait un bracelet redressé et recoupé pour potentiellement 
faire office d’élément de ceinture (Henning 2013, p. 95) ; sa 
décoration trouve une comparaison précise avec un bracelet de 
la nécropole de Krefeld-Gellep (Pirling, Siepen 2006, Taf. 58,2).
Certains des objets provenant des contextes de la dernière 
phase présentent des caractères typiques des peuples germa-
niques, comme la hache à emmanchement ovale dite « proto- 
francisque », dont le dos et le dessus sont courbes. On peut aussi 
envisager que certains objets aient une origine « orientale » 
comme un passe-courroie en alliage cuivreux, très massif, tout à 
fait proche d’exemplaires découverts dans des nécropoles de la 
Russie occidentale (Kazanski 2014, fig. 25,1 et 26,1) ; une pointe 
à douille et à barbelures (Kazanski 2007, p. 241, fig. 4,3) et 
une pointe de flèche à trois ailerons (Kazanski 2015, fig. 4,22 ; 
Henning 2013)33. La diffusion de ce type de flèches semble 
surtout liée aux Huns, voire aux Alano-Sarmates. En l’état 
actuel des connaissances, leur attribution et leur interprétation 
restent difficiles (Legendre 2014, p. 471).
La découverte de militaria dans ces contextes d’« habitat » 
pose bien sûr la question d’une présence militaire à proximité, 
alors que les mobiliers de caractère « germanique » ou d’origine 
« orientale » montrent que l’agglomération était insérée dans 
le monde culturel germano-danubien. Ces types d’objet ont été 
adoptés dans le bassin du Danube Moyen, lieu de concentra-
tion des troupes fédérées barbares, par un monde cosmopolite 
mêlant, à l’issue d’un phénomène d’acculturation important, des 
éléments germaniques, alano-sarmates, hunniques. Regroupés 
sous le vocable « germanique », ils connaissent une large 
diffusion, liée dans un premier temps à la présence de Barbares 
orientaux dans l’armée romaine.
La question de la présence de l’armée in situ reste ouverte. 
La découverte à 7 km d’une tombe à armes de la seconde moitié 
du ive s. (Reinhard 2010, p. 88-100) renforce quant à elle l’hypo- 
thèse de l’existence d’une implantation militaire à proximité. 
Il faut alors se poser la question de la fonction qui était celle 
du bâtiment des thermes, construction encore monumentale à 
la fin de l’Antiquité et dont il est difficile d’envisager qu’elle 
n’était plus utilisée. Ce bâtiment semble être « protégé » par une 
palissade qui donne sur un large espace ouvert : l’ancien centre 
public. Il a pu abriter un contingent militaire restreint chargé de 
contrôler la voie et l’agglomération34.
S. A.
*
* *
L’agglomération de Bliesbruck est établie sur un axe 
sud-nord important, structuré par les vallées de la Sarre et de 
la Blies (fig. 3). Cet axe s’insère entre deux voies majeures : 
au Nord, celle reliant Metz à Worms et Mayence, jalonnée par 
33. Ces objets doivent en revanche être considérés comme des armes de guerre 
avec toute la circonspection nécessaire. Ils pourraient en effet avoir tout aussi 
bien servi comme armes de chasse.
34. Les plus petites forteresses et les postes routiers ont des superficies allant de 
6 à 8 ares, soit entre 600 et 800 m2 (Brulet 2006, p. 159), ce qui correspond à la 
surface utilisable du bâtiment des thermes dans la phase 3 (825 m2). 
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l’agglomération fortifiée du Herapel (Hoffmann 1999 p. 67)35 
et le castellum de Sarrebruck contrôlant le passage de la Sarre 
(Schindler 1962) ; au Sud, la voie reliant Metz à Strasbourg, 
jalonnée par la fortification de 8 ha de Tarquimpol (Moselle ; 
Henning et al. 2017) et par le castrum de Saverne (Bas-Rhin) 
(Flotté, Fuchs 2001, p. 565-566). À l’Est, dans le Palatinat, une 
ligne de sites de hauteur fortifiés est attestée (Hunold 2011, 
p. 426)36.
35. La nécropole fouillée au xixe s. a livré plusieurs tombes à inhumation de la 
fin du ive s. qui se distinguent par un mobilier composé d’armes et de ceintures 
d’apparat militaires et d’objets d’origine germanique qui suggèrent la présence 
d’un détachement de soldats en partie composé de recrues germaniques.
36. Waldfischbach, Kindsbach, Lemberg et Schönau.
Les fouilles de l’agglomération de Bliesbruck apportent des 
données nouvelles et significatives pour la compréhension de 
l’organisation territoriale de la zone frontalière entre Belgique 
Première et Germanie Première, en particulier aux plans de la 
défense du territoire, des formes de l’occupation et des trans-
formations économiques et sociales. Ces données permettent 
en outre de porter un éclairage différent sur le secteur nord-est 
de la cité des Médiomatriques37, qui semblait à l’écart de la 
dynamique du monde de la fin de l’Antiquité.
S. A., J.-P. P.
37. Les fouilles récentes et la reprise des données anciennes relatives à l’ag-
glomération secondaire de Schwarzenacker (Land de la Sarre) indiquent que, 
contrairement à ce qui était admis jusqu’à présent, elle est encore bien occupée 
dans l’Antiquité tardive (Kolling 1993). 
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